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Dans notre prochain numéro, 

nous commencerons en feuilleton 

LES CINQ VEUFS 

PAR 

Louis des IBilC* 

Nos lecteurs ont déjà apprécié le 

talent de fauteur dans AZOR et 

VELLÉDA, que nous avons pu-

blié précédemment. 

Nous sommes persuadé qu'ils 

s intéresseront à la lecture de notre 

nouveau feuilleton 

LES CINQ VEUFS 

ALSACE* 

Il semble que la gloire 

mousseuse qui porte à la tête 

des peuples vaillants et fiers 

comme fumée de vin et s'éva-

nouit de même, soit pour nos 

lourds ennemis germaniques 

une herbe épaisse que leurs es-

tomacs de ruminants ont dévo-

rée avec gloutonnerie, qu'ils 

mâchent et remâchentsans cesse 

et dont ils prétendent indéfini-

ment nous faire goûter, à notre 

tour, les amers sucs gastriques ! 

« Vaincu I Vaincu ! nous ré-

pètent-ils, le verbe toujours plus 

criard et plus haut, vous l'avez 

été, vous l'êtes, vous le serez, ou 

par de nouvelles défaites, ou par 

une paix que nous vous dicte-

rons comme on dicte une capi-

tulation, « car nous sommes 

c assez forts pour vous l'impo-

« ser » 
Une à une, après vingt-cinq 

ans, comme en ces usines de 

martellerie où le cuivre se mar-

tèle, on frappe sur notre cer-

veau avec le nom de nos défai-

tes, on les repousse en creux 

dans notre mémoirè, on nous 

torture par elles. 

Et, pour affoler notre douleur, 

des campagnes habilement cal-

culées et cruelles sont faites à 

l'étranger et jusque dans notre 

presse française, dont le but est 

de nous démontrer que notre 

perte est irréparable, que nos 

regrets sont sans objet, puis-

que ceux-là mêmes que nous 

croyionsseulementarrachés des 

entrailles de notre pays décla-

rent eux-mêmes qu'ils sont à 

tout jamais morts pour nous. 

0 mes sœurs ! ô mes frères 

adorés d'Alsace-Lorraine ! oui, 

vous ressentez notre mal comme 

nous ressentons le vôtre, vous 

vivez ! La France palpite entre 

votre sol, en votre chair, comme 

vous palpitezen nous et en notre 

commune patrie. 

Nous souffrirons donc de no-

tre sainte souffrance unie et pa-

reille, Français d'Alsace-Lor-

raine et Français de France, jus-

qu'à ce que l'une de nos derniè-

res larmes fassecléborder le vase. 

Que vous avez courageuse-

ment dit leur fait, mes frères 

tant écoutés, tant honorés, à 

ceux qui prétendaient nous con-

vaincre de votre oubli, quand 

ils ne nous prouvaient que le 

leur, et quelle joie fortifiante 

nous trouvons à relire votre 

si fière réponse aux étrangers et 

aux ingrats : 

« Que sont tous ces combats 

ignorés, livrés depuis vingt-cinq 

anspar nos sociétésalsaciennes? 

Que devient cette sublime pro-

testation par le dédain, qui fait 

l'honneur de tous nos groupes 

indigènes? Que devient, la téna-

cité patriotique des Sociétés de 

gymnastique, de fanfare, de mu-

sique, qui se font supprimer une 

à une plutôt que de recevoir des 

Allemands dans leur sein, plu-

tôt que de participer à une au-

bade à l'empereur? 

« Que devient la fidélité de nos 

vieux cercles qui, après vingt-

cinq ans, sont encore constitués 

en cercles français, qui impri-

ment leurs comptes rendus en 

allemand, — mais qui tiennent 

leursdiscoursen français quand 

même, — quittes à payer un tra-

ducteur ? 

s Et l'on oublie l'échec de Pé-

tri aux élections, — un échec 

contre Bebel ; — et l'on oublie 

queBulachaétébattu parSiffer-

mann à plate couture, aux élec-

tions du Beichstag qui ont pré-

cédé celles de 1893 ! Et l'on ou-

blie que si Bulach a pu réunir 

le nombre suffisant de voix en 

1893, c'est que les élections ont 

été faites à la « Cnspi » ! Et pis 

encore. 

« Et l'on oublie que, malgré 

tous leurs efforts réitérés et sou-

tenus, les Allemands n'ont pu 

faire entrer que 6 immigrés au 

Conseil municipal de Stras-

bourg, sur 36 membres ; l à la 

Caisse d'épargne, sur 40; 1 à la 

Chambre de commerce, 2 au 

Tribunal de commerce, à peine 

1 ou 2 au Conseil général ou au 

Landesausschuss ! Et cependant 

ils sont 30,000 à Strasbourg ! » 

Ceux qui n'ont pas su enten-

dre la voix fidèle des annexés se 

laissent étourdir par le bruit in-

fernal et la jactance des an-

nexeurs. Les patriotes ne s'en 

laisseront pas imposer. 

JULIETTE ADAM. 

TRIBUNE LIBRE 

Suite de la Revision 

Questions IMlilanl 11 Topiques 

CHAPITRE V 

De ce qui précède, il résulterait donc qu'il 

faudrait remonter à 6,000 ars pour la créa-

tion de l'homme et que la période moyenne 

de doublement de la population serait de 200 

ans. 

Toutefois, il faut remarquer de suite que 

cetle durée de 200 ans, qui est la moyenne 

de 30 périodes de doublement, indique forcé-

ment que nous sommes encore, sur ce point, 

dans le domaine des progressions, et parti-

culièrement d'une progression dont nous te-

nons actuellement le 30" terme. — Le pre-

mier terme de cette progression est forcé-

ment plus petit que 200, et le trentiè r e terme 

est forcément plus grand que 200. — En 

essuyant de déterminer ces deux ternies | ar 

le calcul, nous trouvons que le premier est 

42 et le trentième 680. Ceci démontre claire-

ment que la période de doublement de la po-

pulation sur la terre suit une loi retardatrice, 

c'est-à dire que chaque période de double-

ment suivant immédiatement celle qui la 

précède devient plus longue et que la raison 

d'allongement de cette progression, indiquée 

aussi par les oalculs, semble être d'un di-

xième de la période précédente, c'est-à-dire 

encore que s'il a fallu, par exemple, 42 ans â 

Adam et Eve pour atteindre l'âge de virilité 

d'abord et pour amener Caïn et Àbel à leur 

majorité ensuite, soit pour doubler leur nom-

bre et passer de 2 à 4, il a fallu aux premiers 

enfants d'Adam une période de 42 plus 4,2, 

soit 46 ans environ encore pour que ce nom-

bre de 4 habitants fut porté à 8, c'est-à-dire 

que_ 88 ans après la création, la famille 

d'Adam pouvait se composer de 8 personnes; 

que 51 ans plus tard, soit en 1411, elle pou-

vait être de 16 personnes, et continuer de 

doubler suivant la même lui. Nous n'avons 

pas besoin de parler de la mortalité dès le dé-

but ; cependant, tout d'abord, Caïn tue Abel, 

et avant que Seth, troisième fl.s d'Adam, eût 

attteint sa majorité, Adam 'touchait au moins 

à la soixantaine. 

Voilà pour les premiers termes de notre 

progression ; quant au trentième, que nous 

trouvons être do 080 ans, il n'a rien que de 

très naturel, car nous ne parlons encoro que 

de la population entière de notre planète. 

Si nous restreignons notre cercle' d'étude 

en le limitant à la France, où nous voulons 

vivre, travailler et progresser, nous trouvons 

qi e des doouments statistiques qui font auto-

rité, nous donnent, pour notre patrie, une po-

pulation approximative : 

1" de 5.000.000 d'habitants en l'an 1000 

2° de 10.000.000 - 1300 

3° de 20.000.000 1600 

4° En l'an 1900 nous domptons où nous 

compterons 40 000.000 d'habitants. 

Nous avons là 4 termes d'une progression, 

et puisqu'il s'agit du doublement de la popu-

lation, il en ressort que de l'an 1000 en l'an 

1900, la population a passé de 5.000 000 à 

40.000.000 d'habitants et doublé 3 fois; donc, 

la période moyenne de doublement, qui 

tombe dans nos sens pour notre pa ys, est de 

300 ans environ. 

Ce qui se passe en France se répète sensi-

blement de la même manière dans les autres 

pays. civilisés, et si l'on tient compte qu'il y 

a sur la terre des contrées encore absolument 

sauvages ou inhabitées, on verra que la pé-

riode de doublement de la population, que 

nos calculs indiquent comme devant être ac-

tuellement de 680 pour notre planète, peut 

être considérée comme parfaitement exacte 

et conforme à la vérité. 

Les malthusiens peuvent donc se tran-

quilliser, ils ne seront pas dévorés par une 

augmentation trop rapide de la population ; 

toutefois, si dans leur exagération, Malthus 

et les milords anglais avaient prévu qu'un 

jour la question sociale se poserait, leur doc-

trine, systématiquement fausse et immorale, 

n'aura point empêché le fait de se produire. 

Il est rationnel d'admettre que la densité 
de la population augmentant dans un pays, 

la période de doublement doive augmenter 

aussi ; et en dehors des calculs dont nous 

avons donné le résumé ci dessus, nous 

sommes persuadé que depuis Ta création jus-

qu'à nos jours, la loi retardatrice du double-

ment de la population s'est manifestée et 

qu'elle continuera de se manifester encore ; 

et si la statistique prouve qu'il a fallu à la 

population du globe une période plus longue 

pour passer de 50 à 100 millions d'habitants 

que pour passer de 50 à 100 habitants, il est 

certain qu'il faudra une période plus longue 

encore pour que cette population passe de 

5 milliards à 10 milliards d'habitants et ainsi 

de suite. 

Le berceau de la vie n'est devenu cercle 

d'expansion que lorsque des cas de mortalité 

nombreux ont eu démontré à ses premiers 

habitants qu'il leur fallait étendre ou allonger 

le rayon de ce cercle, pour pouvoir vivre et 

se développer normalement. 

En prenant pour période moyenne de dou-

blement une durée de 200 ans et en opérant, 

d'après cette raison ou ce coefficient d'ac-

croissement, sur la progression 2, 4, 8, 16, 

32, etc., on trouve, avec le trentième terme, 

qui est 1,100 millions environ, qu'il faut re-

monter à 6,000 ans pour la création du pre-

mier homme et de la première femme. 

Si, de plus, entre deux termes consécutifs 

de la progression de doublement 2, 4, 8, 16, 

etc., nous plaçons dans une colonne parallèle 

à la première les termes de la progression 

retardatrice de la durée du doublement, et 

si nous ajoutons les' termes de cette pro-

gression des durées de période de double-

ment, nous arrivons encore sensiblement, à 

6,000 ans 

Nous avons dit, à l'article précédent, que 

nous étions porté à oroire et à faire admettre 

une création monogéniste ; nous dirons main-

tenant qu'une création polygéniste nous pa-

rait impossible, car avec elle il y aurait eu 

forcément plusieurs progressions le double-

ment et nous aurions sur la terre au moins 3 

on 4 milliards d'habitants, ce qui n'est pas 

vrai. 

Mais comme le chiffre de (1,200,000,000) 

un milliard deux cents millions, que nous 

■ avons pour la population actuelle de la terre, 

commande tous les calouls et qu'il corres-

pond au trentième et dernier terme à ce jour 

de notre progression, que ce terme est un 

fait indéniable, il ressort olairement de ces 

calculs qu'il n'y a eu qu'une monogètiie au 

commêneement, que la période de double-

ment de la population a suivi une loi retar-

datrice régulière, dont la raison est un 

dixième, à très peu près, de chaque période 

de doublement précédente. 

Nous sommes donc actuellement dans la 

trentième période de doublement,- et nos cal-

culs donnent, pour la durée de cette période, 

680 ans environ, ce qui revient à dire qu'il 

faudra 680 ans à la population de nôtre globe 

pour passer de son trentième terme (1,150 

millions) à son trente-unième terme (2,300 
millions). 

Et, puisque les statistiques fournissent un 

chiffre de 1,200,000,000 à 1,500,000,000, 

nous sommes d'accord avec elles par nos 
calculs. 

Donc, il ressort de tout ce qui précède : 

1° Qu'il n'y a eu, dès le début, qu'une 

création monogéniste remontant à 6 ,000 ans 

environ (6,200 ou 0,300, d'après les calculs); 

2° Que le chiffre de 1,100,000,000 peut être 

exactement pris pour le trentième terme de 

la progression de doublement 2, 4, 8, 16, 32, 
etc. ; 

3° Que la population de notre globe a dou-

blé 29 fois depuis Adam et Ève et que nous 

sommes dans lé premier quart de la trentième 

période de doublement; 

4° Que nos calculs se trouvant confirmés 

par les faits et les relevés accusés par les 

meilleurs statisticiens recenseurs, qui font 

varier de 1,200,000,000 à 1,500,000,000 la 

population totale du globe, nous pouvons lea 
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considérer comme exacts et parfaitement con-

formes à la vérité. 

Nous verrons prochainement de quelle 

manière va se continuer ce doublement dans 

les siècles à venir et quelle sera sa durée 

correspondante. 

Ces indications ne seront pas inutiles au 

jalonnement de notre route révisionniste. 

[A suivre.) X. Y. 

La Nouvelle Revue continue la publication 

àes'Leltres d'un Condamné, d'Henri Rochefort, 

dont le sucoès est si vif ; et pour l'anniver-

saire de la bataille de St- Privât, qui [coûia 

si cher aux Allemands, elle publie une ma-

gistrale étude signée***; à lire aussi les Sou-

venirt d'un matelot, de Georges Hugo ; les 

précurseurs du socialisme au XVIII
E siècle, 

d'André Lichtenbcrger ; Une conspiration, 

par J.-H, Rosny ; la Réunion des Eglises, 

réponse à la Revue des Deux-Mondes, par le 

général Kireef ; le Partage, d'Antony Blon-

del ; les Lettres sur la politinne extérieure, de 

Mme Adam ; la quinzaine littéraire, de E. Le-

drain : les Pages courtes signées : Ch. Gou-

nod, Juliette Lamber, Gustave Kahn, Geor-

ges Lecomte, Paul Olivier, 

A LA MER 

Dans une de ces tourmentes de 

houle, où le ciel ment, bleu et sans 

nuages, où la mer court, se gonfle en 

plein soleil, deux des nôtres ont disparu : 

un Parisien et un Breton. 

« Hommes à la mer ! Hommes à la 

mer ! A la mer ! » 

Et le vent nous apportait ces lambeaux 

d'épouvante. ; 

Puis un grand silence ; sur la crête 

d'une vague, les pauvres gens nous sont 

apparus et je les vois maintenant, petits 

points blancs qui se tordent, qui émer-

gent et plongent ; leurs bras s'élèvent 

désespérément, ils ont l'air d'appeler. 

Puis une autre lame nous les cache et 

l'anxiété redouble. Que se passe- t-il 

derrière la muraille d'eau ? Ils appa-

raissent encore et l'on ne voit plus 

qu'eux, pendant une seconde, bien que 

leurs formes agitées et tordues, aux 

membres crispés, follement épars, se 

brouillent en une confusion de terreur, 

qu'augmente peu à peu l'éloignement. 

On dirait aussi que tous ces regards 

d'angoisse les soutiennent, les empê-

chent de mourir ; et j'éprouve une 

souffrance physique, une morsure d'élau 

au cœur, un engourdissement derriète 

je cou, qui paralysent mes gestes, 

rendent immobile mon épouvante. Seuls, 

vivent et remuent, et grossissent mes 

yeux, qui m'emportent près d'eux. 

Les cuirassés on stoppé. Là-haut, 

sous la corne de notre mât, le pavillon 

tricolore est en berne, met le ciel en 

deuil avant la mort. 

Puis, dans les montagnes d'eau dispa-

raissent, reparaissent trois embarca-

tions de sauvetage, longs insectes 

blancs sur le bleu de la mer, qui se hâ-

tent vers la bouée dont nous voyons la 

fumée très loin maintenant, qui se hâ-

tent fiévreuses et braves. Leurs patrons, 

malgré les secousses et lèvent, se lè-

vent à demi et regardent au loin. La Dé-

vastation, le Marceau, le Redoutable, 

trois grand es masses fumantes balancées 

par la houle, attendent. Toutes les res-

pirations sont haletantes ; il n'y a plu
s 

à l'horizon que le petit nuage noir qui 

sort de la bouée. 

Les canots reviennent. Leur nage est 

plus lente. Les rameurs s'arrêtent, re-

gardent, cherchent ; les patrons, debout, 

tournent la tète de tous les côtés. Ce-

pendant, dans le grand silence terrible, 

dans cette atmosphère, de. catastrophe 

où la bise crie, nous entendons une 

sonnerie de clairon, la sonnerie de l'appel 

général, sévère, stridente, impérieuse. 

Et voici les hommes, sortis brusquement 

de leur cauchemar, qui viennent se ran-

ger sur le pont. "Ma compagnie est à bâ-

bord, alignée sous le canot de service. 

On entend des noms criés froidement 

dans le vent, des réponses presque 

solennelles, et l'on sait ceux qui ne sont 

pas revenus. 

Alors, sur le pont, tous les yeux fixent 

une dernière. fois ce morceau de mer 

maintenant calmée. Son icalme est plus 

sinistre que ,sa rage, et cet apaise-

ment de l'eau nous apparaît comme une 

lassitude satisfaite, comme le repos de 

ce colossal assassin. 

Tandis que nous disons adieu aux 

disparus, sans savoir même où attacher 

nos regards attendris, les grands cui-

rassés partent. On amène le pavillon ; 

on amarre la baleinière toute ruisse-

lante. Notre existence recommence. On 

siffle le souper : des hommes portant 

des gamelles pleines de lard, des bidons 

de vin. On crie des signaux et bien vite 

l'émotion s'éteint ; ces deux existences 

humaines entrent cruellement dans le 

domaine mystérieux de l'oubli. La vie 

de tous ces hommes est plus forte que 

la mort. 

GEORGES HUGO. 

REVE 

A Mme Blanche-Marguerite D.. 

'J'ai rêvé de tôles joyeuses 

S'agitant comme un fol essaim ; 

J'ai rêvé de boucles soyeuses, 

De fronts d'ivoire au pur dessin ; 

J'ai rêvé de grands yeux limpides 

Et plus beaux qu'un coin du ciel bleu ; 

J'ai rôvé de bouches humides 

Effleurant ma lèvre de feu ; 

J'ai rêvé" de douces caresses 

Et de soupirs de volupté ; 

J'ai rêvé de longues ivresses 

Entre tes bras, ô ma beauté ; 

J'ai rêvé de tout ce qu'on rêve 

A vingt ans, le cœur plein d'amour ! 

Mais hélas I ce n'était qu'un rêve 

Qui s'enfuit au lever du jour 

V ICTOR B RETON. 

CHRONIQUE LOCALE 

SISTERON 

Notre garnison. — « Il paraîtrait 

que notre municipalité s'esl rendue au-

près du général commandant eu chef à 

Marseille, à l'effet de conserver dans no-

tre ville l'envoi des réservistes et d'obte-

nir l'augmentation de la garnison ac-

tuelle. 

« Nous ignorons le résultat des démar-

ches faites ; mais s'il faut en croire la 

rumeur publique, celte foia -ci M. le Maire 

aurait eu gain de cause, et nous verrons 

sous peu dans nos murs, sinon un régi-

ment, mais tout au moins une garnison 

plus importante. » 

Ces lignes, extraites de La Provence 

républicaine, ne s'appliquent malheu-

reusement pas à notre ville, mais à la 

municipalité dracénoise qui, soucieuse 

de son devoir, s'intéresse à la prospérité 

des citoyens qu'elle représente. 

Ainsi, voilà des édiles qui ne se con-

tentent pas de ce qu'ils ont et ne crai-

gnent pas d'intervenir auprès des auto-

rités militaires pour obtenir plus encore, 

alors que nous en connaissons d'autres 

qui se laissent frustrer d'un droit, acquis, 

au moins, par un long usage. 

La dernière période électorale étant 

close et la prochaine encore trop éloi-

gnée, nous ne voulons pas entamer une 

polémique sur cet irritant sujet. 

Notre Assemblée municipale est com-

posée de bien braves gens qui, pris iso-

lément, n'ont certainement en vue que 
I 

l'intérêt de noire pays par trop déshé-

rité ; d'où vient, alors, qu'ils se sont con-

tentés d'une simple protestation écrite, 

purement platonique et sans autre effèt 

que les vœux des Conseils d'arrondisse-

ments? 

Nous n'irons pas jusqu'à dire qu'ils 

auraientdù démissionneret redémission-

ner en masse jusqu'à ce qu'ils eussent 

obtenu satisfaction : il y a des sacrifices 

au-dessus des forces humaines, et le sui-

cide électoral est dans ce cas ; mais au 

moins, à l'exemple d'autres villes voi-

sines (Gap, Draguignan, entr'autiiis), 

notre municipalité aurait dû, avant, ten-

ter une démarche auprès de l'autorité 

militaire, auprès du ministre delà guerre, 

s'il l'avait fallu, pour conserver les quel-

ques hommes qui occupaient notre cita-

delle. 

Pourquoi ne l'a-t- elle pas fait? 

Il en est temps encore, et si les ressour-

ces de la Caisse municipale ne suffisent 

pas pour les frais du voyage, une sous-

cription publique comblerait le déficit. 

Il est navrant, pour les cœurs vrai-

ment sisteronnais, de voir chaque jour 

diminuer l'importance commerciale de 

notre ville, de voir s'affaiblir son vieux 

prestige, dépeupler ses rues, disparaître 

sès plus minces agréments, évanouir des 

Sociétés de Tir, de Musique, etc., sans 

que ceux à qui incombe eu devoir fassent 

le nécessaire pour éviter cette rapide 

dégringolade, qui nous mettra bientôt 

au niveau de la plus petite commune de 

notre arrondissement. 

11 est vrai, qu'alors, M. Latil ou son 

successeur auront décroché la timbale, 

et tout ira pour le mieux dans la meilleure 

des villes possibles. 

LÉONARD MONTUKRHI. 

-)0(-

Banquet de la classe 1871. — 

M 'rcredi soir, 4 septembre, les hommes 

ayant fait partie de la classe 1871 se sont 

réunis en un banquet fraternel, qui a eu 

lieu chez M. Siard. 

La plus franche cordialité et la plus 

aimable gaîté n'ont cessé de régner 

parmi ces camarades de c'asse, heureux, 

à vingt-quatre ans d'intervalle, de se 

r. trouver ensemble, le verre en main et 

en parfaite, santé. 

-M-

Théâtre. — Le succès de l'opérette 

Le Cœur et la Main, brillamment inter-

prété par les excellents artistes de la 

troupe Dufaure, ne saurait nous sur-

prendre. Le personnel d'élite que dirige 

cet intelligent impressario nous est re-

venu complet et plus homogène que ja-

mais, si c'est possible. 

Il nous faudrait citer tous les artistes 

pour donner à chacun la part d'éloges 

qui lui revient; tous ont été à la hauteur 

de leur rôle, et principalement la sym-

pathique Mme Dufaure, qui a été parfaite 

dans celui, très chargé comme musi-

que, de Micaëla. . 

Nos félicitations à M. Legros, pianiste 

accompagnateur, qui s'acquitte de t-a tâ-

che avec autant de talent que de modes-

tie. 

Ce soir, samedi, Madame Favart, 

opéra comique en 3 actes, musique 

d'Offenbach. 

■ -)o(-

ÉTAT CIVIL 

du 29 Août au 6 S, pfembre 1895. 

NAISSANCES 

Sigaud Alice-Emma. 

MARIAGES 

Entre M. Canton Jean-Baptiste et Mlle 

Pavou Louise-Lazarine. 

Néant. 
DÉCÈS 

Un mot de la fin 

Madame entre par hasard à la cuisine 

et voit sa bonne étalant sur le gril une 

douzaine d'huîtres destinées au déjeuner 

de monsieur. 

-• Comment, malheureuse ! s'écrie-

t-elle, vous faites cuire les huîtres ? 

— Oh ! madame, répond la servante, 

je ne suis pas si bêle ; je les mets sur le 

feu tout simplement pour les faire ou-
vrir ! 

CANGANSJET POTINS 

Il y a des gens intelligents et roublards 

qui se font douze cents francs de rentes 

en élevant des lapins. 

Seulement, depuis que certaines peti-

tes dames se sont mêlées de l'élevage de 

ce mammifère rongeur, il est devenu 

difficile d'exploiter avec bénéfice cet in-

téressant animal et on a dû chercher 

ailleurs .d'autres sources de revenus. 

C'est, du moins, ce qu'a dû penser un 

naturel de La Silve, le sieur R..., qui, 

samedi dernier, traînait au prétoire cinq 

de nos compatriotes et leur demandait la 

bagatelle de 200 fr. de dommages-inté-

rêts pour deux méchantes écrevisses 

qu'ils avaient péchées dans son canal! 

Nos amis ont trouvé ses prétentions 

exorbitantes et ont fait judicieusement 

observer à ce féroce propriétaire qu'à ce 

prix on pouvait manger, en cabinet par-

ticulier et avec accompagnement de gre-

nouilles à la poudre de riz, tout un 

buisson de ce précieux crustacé. 

Enfin, après de longs pourparlers, on 

a fini par transiger à vingt-cinq francs 

(â fr. par délinquant). 

Deux francs cinquante une écrevisse ! 

c'est raide! Qu'on ne nous dise plus que 

nos bons villageois ne sont pas des gens 

pratiques ! 

# 
•* # 

On nous assure que certains chas-

seurs, qui rentrent assez souvent bre-

douilles, ne se contentent pas de pour-

suivre les bêtes de tous poils et de toutes 

plumes que fournit notre faune locale ; 

ils estiment que cette poursuite, trop 

souvent infructueuse, s'harmonise assez 

bien avec la recherche du cotillon. Ils 

parlent volontiers de gibiers rares qu'ils 

ont pu lever, et il est manifeste que les 

compagnies de perdrix ne leur semblent 

pas seules intéressantes : une petite 

caille grassouillette et suffisamment dé-

barbouillée fait très bien leur affaire. La 

chasse terminée, ils braconnent sans le 

moindre scrupule sur des terrains d'un 

accès facile, vainement réservés par la 

loi à un propiiétaire trop confiant. 

Que nous raconte ce raseur de Mon-

tuerri qui, en chronique locale, s'escrime 

à nous démontrer que notre ville est gaie 

comme un catafalque et se dépeuple 

comme un poulailler atteint de la picote? 

On voit bien que ce vieux monsieur — 

il doit être vieux — ne connaît pas les 

bons coins où s'esbaudit la jeunesse ; 

non seulement nos promenades sont 

très fréquentées, mais il n'est pas rare 

de rencontrer, dans les sentiers qui y 

aboutissent, des groupes qui, par ce 

temps de pleine lune, se livrent à des 

étuJes approfondies sur ies astres de 

toutes grandeurs. 

# 
* * 

Enfin, pour les amateurs de plaisirs 

musicaux et tranquilles, il y les Varié-

tés Sisteronnaises. Là, si les oreilles sont 

charmées par legazouillement de Mlle Co-

libri, un oiseau du beau sexe qui porte à 

ravir le travesti, les yeux ne le sont pas 

moins par les danses gracieuses de Mlle 

Cetty. Lorsque Mme Turrel, l'excellente 

pianiste de l'établissement, tire de der-

rière les fagots les partitions qu'elle tient 

en réserve, la fête est complète et on 

passe une agréable soirée. 

Si nous voulions allonger le chapitre, 

nous parlerions de Sisteron la Nuit et 

des agréments qu'on y trouve, mais cela 

nous entraînerait trop loin ; nous serions 

capable de commettre quelque lionne 

indiscrétion dont nous ne saurions 

nous consoler ni dans ce monde, ni dans 

l'autre. 

0. DE JAVELLE. 

Marché d ' A i x 

du 5 Septembre 1895. 

Bœufs limousins » D ■ a » 

Gris 1 60 à 1 65 
d'Afrique 1 35 à 1 45 

Bœufs du pays » » » à » »» 

Moutons du pays 1 85 à * » n 

de Barcelonnette » »» à » a 
do Gap » »» à » »» 

Moutons Africains 1 63 à 1 65 
Réserve 1 70 à 1 75 

Savon des Princes du Congo 
Le plus parfumé des savons de toilette. 

7 Grands-Prix, 18 Médailles d'Or. 

IVCU«-
U vE

Rse
L

 * 

(
—* DES 

HEVEUX, 
de Madame 

5AALL 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris 

ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

Il fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Fabrique: 36 Rue Etienne Marcel. Paris. 

Se trouve à Sisteron, chez M. REBATTU 
fils aîné, Mercerie -Part., rue Porte de 
Provence. 

■Sa Puissance de Parfum 
Phébus faisait pleuvoir des torrents de lu-

Snr ses obscurs blasphémateurs... | mière 

Doux savon du Congo, tasentenrprintanière 

Charme jusqu'à tes détracteurs. 

Junior, an Savonnier Victor Vaissier. 
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REVUE FINANCIERE 

Paris, 4 Septembre 1895. 

L'aboudcinue de l'argent a facilité la liqui-

dation des rentes, qui a pu s'effectuer dans 

des condition > très modérées pour les ache-

teurs. Cepend ir.t, la tendance reste plutôt 

lourde. Le.) 0/0 fait 102.20 ; le 3 1/2, 107.12. 

Le Crédit Foncier cote 8G0. 

Le Comptoir National d'Escompte est très 

demandé à 637.50. 

Des négociations très actives ont lieu éga-

lement sur la Société Générale, à 557.50. 

Les garanties indiscutables que présentent 

te obligations fonoières 4 0/0 de la Banque 

de Tunisie attirent de nombreux acheteurs 

sur ces titres qui, au cours de 482 50, rap-

portent 4 1/2 0\0. 

L'action du Bec Auer est recherchée à 

1595 et 1597.50. 

' La liquidation terminée, un léger tasse-

ment se produit sur les mines d'or ; toute-

fois, la tendance reste à la hausse. La Buffels-

«Joorn cote 236. 25 ; lu Monte-Rosa, 30 et 

39.50. 

Les actions des Chemins Français sont 

toujours sans affaires. 

Informations. — L " Echo Sud-Alricain '', 

5, rue Laffitte, publie chaque semaine des 

renseignements très appréciés sur les valeurs 

démines d'or, renseignements dont le public 

est à môme de reconnaître la valeur en de-

mandant l'envoi gratuit du journal pendant 

un mois, à titre d'essai. 

ETUDE 

de 

M" Auguste BASSAC 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 

s et 

Le Dimanche 29 Septembre 

1895, à deux heures de l'après-midi, 

il sera proc'dé h Sisteron, en l'étude 

et par le ministère de M 8 BASSAC, 

Notaire, à la vente aux enchères pu-
bliques et volontaires de l'immeuble 

ci-après désigné, appartenant à Ma-
dame Marie-Louise-Mathilde Anaïs 

LONG, épouse de Monsieur Louis-

Alexandre - Augustin BONGRAIN , 

ancien chef de section à la Compa-
gnie des Chemins de fer du Sud, de-
meurant à Bignicourt. 

DESIGNATION 

Maison sise à Ststeion, rue Saunc-

ne, élevée de trois élages sui n z-de-
chnussée, avec caves au-dessous, 

confrontant : du nord, M. Ey~seric; 
du midi, la Fontaine-Ronde; du cou-

chant, la rue Saunerie, et du levant, 

M. Eysseric et les hoirs Galle. 
Cette maison, dont le rez-de-chaus-

sée sert de café, connu sous le nom de 

Café de la Boum 

Tenu par M. LOMBARD 

se trouve au centre même de la ville 

et à côté d'un des principaux hôtels ; 
son revenu actuel est de sept cents 
francs. 

Mise à prix : dix mille francs, 

ci 10.000 fr. 

Il sera accordé toutes facilités pour 

le paiement et on pourra traiter aima-

blement avant les enchères. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser a M6 BASSAC, Notaire, déposi-

taire du cahier des charges et des ti-
tres de propriété. 

ÉTUDE 

de 

Ma BASSAC, notaire à Sisteron 

(Basses-Alpes) 

VENTE 
Sur Surenchère 

Le Dimanche 15 Septembre, à 

deux heures du soir, il sera procédé 

à l.i vente sur surenchère d'une Pro-

priété arrosable, quartier de la Chau^ 

miane, ayant appartenu à la dame 

GARCIN, épouse FRANCOU . 

Mise à prix : cinq cent vingt-huit fr., 

ci 528 fr. 

La Meilleure des Eaux de Table 

Voici l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris .les substances 

contenues dans un lilre d'eau de la sour-

ce « Les Bernardins », de Vais, prime du 

Sisteron-Journal. 

Bicarbonate de sonde 1.5838 

bicarbonate de potasse... 0.0337 

Bicarbonate de chaux.... 8.4548 

Bicarbonate de magnésie 0.3664 

Bicarbonate de fer 0.0333 

Bicarbonate de manganèse, traces 

Sulfate de soude 0.1281 

Chlorure de sodium .... 0.0365 

Silice 0.0740 

Alumine 0.0930 

Acide-carbonique libre. 1,4681 

Envoi d'une caisse de 50 bouteilles 

contre mandat de 15 fr. adressé à l'ad-

ministration du Sisteron-Journal . 

Port en sus. 

Notre Prime 

Partout où la fièvre typhoïde résiste au froid, 
l'usage des eaux minérales naturelles s'impose 
co:i me une nécessité de premier ordre. Nos 
« Bernardins » de Vais sont des eaux de table 
excellentes ; elles facilitent la 'digestion, pré-
viennent les gastriques, les gastralgies et toutes 
les indispositions du tube digestif. Tous les mé-
decins que nous avons consultés — et dans le 
nombre il en est d'illustres — sont d'accord pour 
en prescrire i'usage habituel et constant et pour 
affirmer que l'on n'en peut retirer que des bien-
aiffi. 

Pour recevoir une caisse de 50 bouteilles, 
adresser un mandat-poste de 15 fr. â l'adminis-
tration du Sisteron-Journal. Les frais déport 
se paient ù part et en sus, au moment de la li-
vraison. 

CAFE DE PROVENGE 
Rue de Provence — Sisteron 

A CÉDEK 

A SAINT-MICHEL 
S'y adresser. 

HUILIS D'OLIVE SIJPÉRIiiUKE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIIH: . 

Propriétaire 

à MANOSQUE (Basses-Alpes) 

i rqfjliITip <^e suite, pour cause de santé, 
i\ UEJl 'IllH un fonds de bijouterie-horlogerie 

situé au centre de la ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

BON-PRIME 

Tout lecteur du Sisteron-Journal, 

qui détachera ce Bon-Prime et qui 

nous enverra la somme de un franc 

cinquante centimes, recevra franco un 

exemplaire des Propos de Tante 

Rosalie, le livre d'Economie domesti-

que, dont le prix en librairie est de 

Trois francs. 

— Les propos de la tante Rosa-

lie sont le gros succès du jour et le 

bréviaire indispensable de toule bonne 

femme de ménage qui veut tenir =a mai-

son avec ordre et économie. 

MUSÉE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 

Sommaire du N* 38. — 5 Septembre 1*95. 

QUATRIEME ANNÉE 

Le forgeron du bonheur, par Jtan Ba-

rancy. — Les pécheurs de Sernia., par 

S. E. Robert Mémoires d'un manda-

rin, par Eug. Muller. — Chansons de 

mon village, parE. Muller, accompagne-

ment de Pillevestre. — Jean Lepourvu et 

la mort, par Blanche Henry Pellion. — 

L'ami du foyer; — Jeux d'esprit. — En-

tre rats, fable, par Roquefort Villeneuve. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-

chie. — Librairie Cb. Delagrave, 15, rue Soutflot, Paris, et 
chez tous les linraires. Abonnements : Un an, 6 fr. : Six 
mois, 3 fr. 

BOULANGERIE 
A LOUER 

A SlIiVr-tlIC'IIEL, 

S'adresser à M. Hilarion ROUBEAUD, 

rue Saunerie, Sisteron. 

Histoire de France 

par J. Michelet. 

La publication eu livraisons illustrées 

ii 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série e t-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF& C" 

sont obligés d'en faire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui, ne con-

naissant que dt réputation ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur; c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 

vente ; elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 

Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-

tront, adresser cinq francs en timbres ou 

mandat- poste aux Editeurs Jules RoutT, 

14, Cloître Saint-Honoré, Paris. 

A VENDRE 

CM Ç'OFFKE AWCIEW 

Aveo Serrure et Compartiments secrets 

S'adresser au Bureau du Journal. 

employé d'administration , 
disposant de plusieurs heu-

res par jour, désire représenter maison sérieuse, 
vins et spiritueux, pour Sisteron et ses environs. 

S'adresser au bureau du journal. 

LOUIS FIDELE 
Gtonte île Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Matons. 

Fournitures Générales tour Maçonnerie 

D'un certain âge, demande place chez 

ecclésiastique. 

S'adresser ait bureau du journal. 

A Louer 
POUR CAUSE DE DÉPART 

Au centre de la ville 

MAISON 
Avec Joli CAFÉ très achalandé 

Situation exceptionnelle 

S'adresser à M" BASSAC, notaire. 

A irnxTiiniii un lusil Lefaucheux a hro-
VCJIMJHCJ ohe en bon état. 

S'adresser au bureau du journal. 

C M E MA ISO M 

Comp isée de trois pièces, située à 

La Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 

aîné, ou au bureau du journal. 

VEAUX 
Pour provoquer un bel élevage, sans diar-

rhée, un engraissemer.l rapide et une chair plus 
fermeet plus blanche pour les veaux, il ne faut 
employer Dour leur élevage et engraissage que 
la Créméine, laitage remplaçant le lait mater-
nel et permettant aux éleveurs d'économiser 
leur lait, de le vendre on de l'utiliser en beurre 
et fromage. La Créméine sert aussi pour 
l'élevage des agneaux, porcs et poulains. Cette 
farine liors concours, honorée d'un prix d'hon-
neur et de 81 médailles, ne revient qu'à deux 
centimes le litre de lait. En vente chez tous les 
épiciers. Exigez le nom de Créméine de la 
Maison ROQUES du Mans, et semélier des imi-
tations du nom : créméine, ROQUES, au 
Mans (Sarlhe). 

VINS NATURELS 

Maison de confiance 

Jean Rull md 
SISTERON 

Vin provenant directement 

«le la propriété 

à 19 Mil 
et au-dessus 

à 1 franc le ,Litre 

ON! PORTE A DOMICILE 

\UX HERNIAIRES I 

Madame Veuve PELLEGRIN 
a l'honneur d'informer le public 
qu'elle continue la confection et 
la vente des BANDAGES au 2mo étage 
de sa maison, située aux Quatre-
Coins, à côté de la Chapellerie. 

MONITEUR des RENTIERS 
Journal financier de 16 pages, paraissant le 

dimanche 

RENSEIGNEMENTS SUR TOUTES LES VALEURS 

2 fr. par an 

23, passage Saulmer, PARIS. 

VIENT DE PARAITRE 

à l'Imprimerie CHASPOUL el veuve BARBAROUX 

Place de l'Evêché, 20, à Digne 

ANNUAIRE 

Administratif et Commercial 
(A.]\']VÉB X SOS: 

par M. Ferdinand TARTANS ON 

Chef de bureau à la Préfecture de» B.-Alpti 

Prix : 8 francs: franco par la poste, 

S fr. 35. 

Nouvelle conquête de la Science 

LES HERNIES 
Le Docteur GÉRARD, de la Faculté de Paris, 

diplOmé du Ministère de l'Intérieur, vient dé 
découvrir un astringent assez énergique pour 
obtenir promptemenl l'occlusion de l'anneau 
herniaire. Il ne suffisait pas, comme tant d'au-
tres l'ont fait avant lui, d'appliquer un bandage 
médicamenteux ou une pommade quelconque 
pour fsrmer le passage de l'anse intestinale : 
il fallait trouver un remède inoffeusif et vrai-
ment efficace, grâce auquel la guérison radicale 
de la hernie sans opération ne fut plus un vain 
mot. Telle est la découverte que nous devons 
au savant docteur, qui offre gratuitement sa 
brochure à nos lecteurs contre 45 centimes en 
timbres-poste, pour f 'ais d'envoi. — Adresser 
les demandes à M. GÉRARD, 21, rue du 
Faubourg Montmartre. Paris. 

D- DEBRAY. 

PARTES DE VISITE sur beau carton 
depuis 1 fr. 50 cent, le cent. Plus de 

.100 types à choisir. La bordure deuil 

««augmente le prix de 1 fr. par cent. Liv. 
rapide. A l'imprimerie du Journal. 

Un élégant Calendrier de poche accompagne 
chaque livraison 

GRANDE BAISSE 

de Prix 

Vins à partir de ÎO francs l'hec-

tolitre, garantis naturels et achetés 

directement ches le propriétaire. 

EAU-DE-VIE 1" choix pour fruits, 

1 fr, 50 cent, le litre. 

MARCHAND SE VINS 

S1ST ERO N 

• Plus de Secret!!! • 
AVEC 

LA KABILINE 
Véritable 

TEINTURE DES MÉNAGES 

On teint chez soi 
EN TOUTES HUUNCEt 

les étoffes 
sans difficulté 

40 CEHTIMEJ8JE PAQUET 

«Se gend §aitout
e 

Droguistes, Epiciers el Mercien. Cth'z MH. les Pharmaciens, 

Le gérant : Aug. TURIN. 
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URIFIEZ L'AIR 
1 brûlant duPÂPSERu 'ÂRMENlE 

Le meiljei.r Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt des malades et surtout de ceux 
qui les entourent, les médecins recommandent Us 
purifier l'air en brûlant du PAPIER D'ARMÉNIE. 

DÉTAIL: PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 

GROS : A.PONSOT, 8, Rue,d'Enghien, Paris. Eoh"'i: atii 

Dépôt : Droguerie de l'Horloge 

Gazette des Chasseurs 

^Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCHUS (Calvados) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS : Tous les abonnés. 

LA 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HHBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. - 8 francs par an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE* DE MODE 

(PATRONS GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

j Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLABORATEURS C ÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

jMODES : M« Aline VERNOH 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. - *» RUE CADET. 7 — PARIS 

MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

Fournitures Générales pour Entrepreneurs 
PLATRE POUR ENGRAIS 

BARDONNENCHE & C ie 

Entrepôt : Cours St-Jaume 

SISTERON (Basses-Alpes) 

AVIS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer, le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvelle cha-
pellerie aux Quatre-Coins, an-
cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure, ses. clients qu'ils trouve-
ront, clans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supériorité 
à des prix indiscutables de 

BON MARCHÉ 
-ijHHOT aiéiaa.'ivj âiùJ ,Jnçaseq ns 

Aux Quatre-Coins, ancienne 
, et» rkia èiafeflôa nupïBmsn &C 

MAISON Vve PELLEGRIN 

À la Renommée 
, ajmmoii «a sapa r- uotu 

DE LA BONNE 

[ CHAUSSURE 
Confectionnée et sur commande 

ino te fous ""^^tîm^iiju 

gjpÉSCIALITÉ 

Pour 1™ Communion, Mariage 

et Chasse. . 

ÉLÉGANCE 
si rfajb ne 
SOLIDITÉ 

PHE 

BRUN A 
Rue de Lcu/e (Valaye) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

Prix très modérés 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris? 
Avez-vous des Pellicules? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils? 

SI O UI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex- • 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté ! 

naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Ohe- j 
veux et fait dispsraître les Pellicules. Il-est le SEUL ; 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats iites- | 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les < 

j (laçons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- ' 
' Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : ^^2, Rue de l'Échiquier, PARIS 

I ^voi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

lLa nouvelle Revue 
i8. Boulevard Montmartre, Paris. * 1 

Directrice: Madame Juliette ADA f] 

PARAIT LE I" ET LE 15 D; CH'^.UE .iW'S 

6 m.ils ! nu |t 

50' 26' 14' 

S 6 29 15 

62 32 17 

t 

OUTILLAGE! TOURS I MACHINES 
pour INDUSTRIELS et AMATEURS | de tous Systèmes I à découper 

SCIERIES alternatives, circulaires et à ruban. Mortalseuses, Toupies, etc. 

OTJTXIiS de toutes sortes, Français, Anglais et Américains 

pour MÉCANiciKNB. MKN'TJIBIKRS, TomuîBrjiis.etc. A.MATEUH8. — BOITES D'OUTILS 
SCIES, BOIS, DESSINS et toutes Fournitures pour lu Découpage, lu Tour, la Sculpture, etc. 

TARIF-ALBUM (300 papes Jft mmmm ̂ MQ CONSTRUCT' BRBVETÉ A PARIS 

ï ,100gravurei)i-«>0,65=. #%■ I lËriOU I 1«. Rua des Gravilliers. 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY am Bxpiiitiom de PARIS 18S0-I89I-1S32-1SSS. 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

LACTÉE
 est l'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 

N £rQTI É
 est ' ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage, 

s» I L.G est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
Exiger le nom NESTLÉ sur toutes les boites. Glios. A. CHRI3TSET. 10, Rue Parc-Royal, PAftl» 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D 'AIGUfiBELLE 

Fabriqués par les PïliBES l'RAPPISTKXi 

Se vend chez les principaux négociants 

DE j rêKttemtOls 

l'abonnement ( Et'riUigèr. . . _ 

On s'abonne sans truie : dans les Bureaux de | 

poste, les ngi'nccs ilu Crédit Lyonna.it et celles do 1 

Soc'ttfi çtn*< atr -I» FrniKPi't de l'Etranger. 

Si Vous Voulez ÉVITER LES EPIDEDIIES 

Si Vous Voulez ÉVITER LA CONTAGIGH 
en visitant vos amis atteints de mala-

dies infectieuses : 

■..A -<av HE3 œi—-w mm wtj mm 

avec le 

SAVON AU GOUDRON 
DE B&RBIER, 

: 0.\40, 0. 75 S 1- 20. 

32""> ANNÉE 

ILE RAIiWAy 
(Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.-M., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde. Hérault, Bouches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT-NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares & chez M. Astter 

Fils, libraire à Sisteron. 

§mpï 2s ions 
COMME : C I A L E S 

ETIÈ, LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURANT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

AUG. TURIN 
♦m* • 

IMPBIMBS POUR MAIB'IES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

L1VRA1SONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

a-
« il; « A 

i 

33 |7?ii|s 

^ DEMANDEZ 
s-PetitLivre 

^Trésor des Ménages, 
GO pages contenjnt pins de 

500 Recettes CL Prix "durant 

des matières pour faire sni-même, à 10 centimes ! iilre et 

sans frais d'ustensili's. Cidre de pommes sMies. Vin de 

raisins secs, Bière, cl avec êcï nomie de 50 0/0, esà< uces et 

extraits pour fabriquer Cognac, ^au de-Vie de Marc, Rhum, 

Kirsch, Absinthe, Genièvre de Hollande, Bitter, llaspaii, 

Menthe, Chartreuse, Anisettc, cic , etc. Bouquets pour 

tous les vinu. — F* x-oduit s pour guiïrir toutes les mn ladiea 

des Vins et pour la clariHualipnîte tous liijuides; Matières 

premières pour parfum erie ; Extrait do Fr u its 

pour colorer les vins de raisins secs, piquettes, etc.; Désin-

fectant pour futailles ; Parfums pour t rhac i 

priser et à fumer et autres utilités de ménago. — A^-TS à 

toute personne .qui désirerait faire un essai de liqi eur 

Chartreuse ou toutes autres, nous adresserons franco 

par poste, à titre d'échantillon, un flacon pour en faire 2 litres, 

avec deux jolies étiquettes pour coller sur les bouteilles, et te 

livre de 60 pages, le tout contre 75 centimes en timbres- poste. 

Bair*C.BRIATTE&C1
*

a
Chlfnl8teàPrémont(Aiini) 

fLEUB DU 

BOUQUET DE IOCE, 
pour la peau et le teint. 

S— uj 
es»! 

••c 

■a s s i 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

Représentant : 

HENRI MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et transformations 

de Bicyclettes. — NICKELAGG 

jjjj | Chaque numéro d 16 pages gr.ind ui-4" sur trois colonnes r.vec nombreuses J 1,0115
 les | 

illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. 

ournal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE Er DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mômes : 

BINGER • BONVALOT • BRAZZA • BROSSELARD-FAIDHERBE • CATAT 

COUDREAU • DYBOWSKI • FOA • NIIZON ° MONTEIL • TRIVIER, ETC. 

C RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES ^ 
PBIX NOMBREUX | J 

Les Souscriptions du Ministère de l'Instruction publique elles Prix Montyon obtenus 
par les ouvrages qui forment la Bibliothèque du Journal des Voyaues, prouvent le soin scrupuleux 

qui préside, ii la publication des œuvres instructives et attrayantes, de Miss Mail Gonne, 

MM. amero, Boussenard, Brown, ch. Canîvet, Cortambert, Beppingr, Dillaye, 

W. de Fonvielle, Jacolliot, B. Jolly, r.lorans, E. Morcau, IMeukomm.C. de Varlgny.etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE I INTÉRESSANT TOUS LES AGES 

Abonnement d'essai pendant un mois contre 60 centimes, envoyés: 8, Rue Saint-Joseph, Paris. 

Si 
^ m d'AIVIATEURS 

j l et INDUSTRIELS 
VuuritUHfr* tutu»' DÉCOUPA GB 

J\.. TISRSOT diicvcLé S. G. D. G.) 
PAR I , IQ, Hue des QpavMliers, 16 PARI" 

PHBMIliiiha Kh('O .M1 >l.NSfc:s À TOUT Kl LBS KXPOStTtONl 

VSI,\£ à COULUMMIEKS 

Fabri 'iuc de Tours de tous systèmes. Seies mécaniques 

elScios à découper plus dc70 modèles, Machines diferses. 

Oi t ILS «le tontes sortes. — BOITKS d'Ol'TILS 

Lt TAItIF'-ALMtUJI (plus de300 pag. el 1000 £rav.) franco «5 o. 

BICYCLETTES TIERSOT 
Macliines de premier ordre absolument 

iranties coatre tous vices le construction. 

Tons accessoires lt pièce» détachées 

.TARIF SPÉCIAL SUI DEMANDE 

^.5*. lAarfa,. 

Êal.duFûlt •P*âv
]
t-. 

de Matrice Ji'^a -J * 

F" blanche» 

BO NEA 
Prés Ttlontéliimtt' (t)rôme). — 5 à iO lr. par jou 

1 bouteille par jour contre l'Obésité, surtout cell 

rentra. — Ecrire au Gérant pour caisse de 60 boute 
(32 fr.) prîw t la Gare de Montélimir. 
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Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 
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